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il n'y a que-des cngrai aliniaux ou vëgét:u, ou une'non comme les espagnols do la malheureuse Espagne. Mais de-
culture de plusieurs anuées, qui puissent déparer le mal. *puis longtenps Dieu Ja choisi, ainsi que 'Espagne et l'r-

TL'épuisement du principe -netif-de la marne peut être liude, pour lui faire porter le poidsde biendesdouleurs.
constató par la réapparition du chiendent, du l'oscilla sau- · Puussép;r quelques intrigaht anibiticux, il S'est séparé
voge. On consultera aussi.avantagenement l'état des ré. de. sa mère patrie-en 1822. Depuis Ce moment toutes les
coites, car si celles-ci diminuent, quoiqec l'Un n'ait fiait'su- infurtunes sont venus fon'ire sur .lui. Et, qui n'a, ecoro
bir aucune réduction aux fuitires, c'est une mirgíe non présentes à Pespilt les atrocités du Jaarz, l'expédition in-
douteuse que la uarne a perdu son òtiv-ilt. fructueuse de la France rui réussit A peine, en 1863, a pla-

cor Maximiiien A la tête de ce pays désolé ? Qui n'est en-
Core cffrayó de Ulhorrible drame de IS67, où le jeune empo-
1rér était !dement fusillé et replongeait la Mexique dans

- l'unarlhie en reinettant-l'administration entre les nimiine du
Bélial veut l'emportêr sur Jésus Chritt et Zon Egise; et cruel-et méchant Juairez ?

il dispone d'immenses resCoures polr poursuivre l' .cu- Juarez conserva toujours *les instincts pervers et féroces
tien doses n(fastes projets. Presque tous les pui.sants de de son origite indienne. L'histoire de ses iniquitCs sera
ce monde se sontenrôlés Fous son ignoble drapcnu, et fout losgue et douloureuse. Le S juillet 1S72 fut le termue.de
de leurn mieux pour assurer son triomplw. son existence et de sescrines.

Dans le vieux monde, la sainte .Eglis, danr ses h -ro -. Sonsuccesseur, Lerdo de Tojedc, qui uvait donné quel-
ïques pontifes comme dans ses.faibesenfauts, porte le pPids ques es.p-érauces,. marche aujourd'hui sur 's.trcos, pour
de persdCutions sans cesse renouvelécS: la Eusric frappe n'en pas dire dîvantage. Tous les ennemis do PEgliso
toujours sur les polonais et la P-russc ue ai5c Pas sea -peuvcnt compter sur sa protection et son appu~i.
lentir son ardeur ceutre les catholiqucs aidlma,.d-. En Sisse Une Ue inesures les plms vexatoires dont il s'est rendu
les protestants ont-trouvé des alliés da, dhtch· s ap1o:tats coupable, c'e.st l'ernuision des roligieuses du territoir'e..c-
qui se noument-viiz catlholiques; aidés de ces hideuses re. xieain.
crues ils'maltraitent.et potirchassent >à clergé et les fidèlem. Voici-c que nos lisons a ce sujet dans l'un des drniers
Sans respcet rour les droits les* plus Pacrés,. ils s'emparent nutcéros du journal Le .onle
des églises, des presbytères et de tous -biens ceoléisiquges. ' «I¡ y a quelques jonrs, à quatre lieures du*matin, une

De Eofi côté l'Italie est sur, le point dit-, o:, d&ex!'rer J e filv de S'eurs de Saint-Viocent <le Paul (1.10)
- d'autres rigueurs sur l'auguste Pritier du Vatiean. PóUr quittant Se rendaient, duX par deux; à li
obéir à Bisnmark, le gouvernecnt du Vieter Ema'Bemanuel mîainnMrire ,urenai,).in-mniru rue nouul ci (Pais.prépmro de nouvelles entravs A li parole arostoliqiue. " D'où venaienit-elles ?-Elles arrivaient du Mexique,

Que l'on calcule, après c.'la, les mgoisses des cathlbitue ! c.ù la franc maçonnerie, maîtreszo du pouivoir,- vient de
Et nous n'indiquons pas tout pourtant. 11.y auraitencore ciaser les communautés religieuses, comme cela se pratique
A montrer les iner.des insidieuses et perfidus do Grand-Ture, en Suisse, en Allzm::gne ét en Italie. On aitend un' deu-
les fourberies. d'AIplonse XII. et les attaques d~ bieue xième dét·cheinent pour le qis prochui..
d'autres. " Lea renseignemients suivants intdressercnt certaine-

Mais comme l'or se purifie dans le creuset, aiuai les bons ment noolectcure, " continue Le Monde:
devieunent meilleurs au- fu de la persécation. C'pt une Jusqu'ici, l'intruction des jeunes Mexicaine était à
loi qu'il ne fauit pus oublier : le triomplv du bien se prépare peu près entirenent confié ns Soirs do S.int-Vincent
dans les humiliations et les opprobres. Ce n'a de.qu'près de Paul. Ces- religieuqcs dirigealent et pospddaient dans
les atroeités d'un Dioclétien-et d'un Maximien Hercu le que le pays ds .conidea1set très-florissants
le règne paisible de, Constantin b'ebt levé sur la maode et L'aIretin et In recounaissance de toun ecette jeun'essc pour
que l'Eglise, épouso fidèle du Christ, a été solenuollement leur·saintes institutrices les rendaicat .chères A toute la
reconnue mère etrcine de l'univers. -populatin. Auri craignant des soulèvements, le gouverne-

Ainsi, il ne fauît pointso lasser., et attendre 1heure de la ment nbxicain n'oen.t.il pas se montrer d'ubord trop exi-
Divine Providence: Justice. sera faite, q!îon enoit hinii éent. Il se borna A demander aux religieusàs do quitter
sûr, et plàs.tôt qà'on le pense." Com;:ptz, disait Pie IX, l'habit de leur ordre pour revêtir un costune laï.iue. tefus
en 1872, à un vénérab!o prélat d'Amérique; comnptez que, absolu des Sonra. Eh bien h répliqua t il, vous quitterez le
lorsque le gouvernement prussien en sera rendu. einprioa- p-àays.-Nous le quitterous,-puisque nous n .so:mues pluss

- ner les évêques, Ja fin des -maux dont nonîs sovffMons sora libres: telle.fût la réponse.
proche. '' Parole bénie que nous ne saurions oublier ! Le gouvernement, surpris d'une pareille fermaté, fit alors

Et de ce côté-ci du l'Atlantique, on ne Eouffre pis de vénir les efIigieuses et les in:tcrrogea séparément. Il.voulait
inisidres maux. Sans parler de nos misûres locales lui pour- savoir: 1e. le motif de leur résistanco; 2o. si elles agieëaient
raient bien n'être que le prélu^de de plus graves injustices ; liirement; 3o. ci elles n'étaient pas victimes au despotismo
Fans parler de ces funestes ?ois sur lI:'dcalonqu'on n'hd. -des supérieures. Toutes, sans exception, r-pondirent no4
site pas Aimposerànoscordligionnaires,suns insister su r les voeux noun liont, nous ne manquerous p-·s A Dieu p6.ur
senteesjudîciaires.que desmagistratscatholiques viennent obéir aux honies.. Nous ne subissons d'autre pression quo
d'oser.prenoncer contre les minit-ths do leur croyance et de eàlle du devoir et de la conscience, et nous somames prêtes
leur foi ; sans parler du V3észula et du Brésil où les libé- A partir. 7

roux et les frauns.maçôns savent trop bien 'entendre pour Il paraît que l'administration mexicaine ne prit pas d'a-
commettre lus.plus indignes méfaits contre l'Egliso: le cler- bord ce langage au sérieux-; elle se flattait qu'au nioment
g'd et -les fidèles-~quo n'avons nous ppa à déplorer nu Me- d6ciaif bien des volontés faiblitaient, que la..perspectivo

. xique depuis aesez longtemps déjà ? - ,.. d'une longue et idrilleuse <pérégrination en effiaierait un
Le Mexique, comme tout le monde le sait, Cet une an- grand nombro et quo les religieuses indigènes reculrniont

cienne colonie Espagnole,. dont la populntioii. ert dévouée devant l'expatriation. Mais quand elle vit les Seanra faire
pu catholioismn comme les irlaneais de. la fidèle .rlande; leurs pr6ycatifs do départ, ollo décréta que clles or inairg
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